
ir M8 

•EOICTIII i l M M I U M T M l 

«OOBAJX. ru. da Vtett-Akimnlr R> • 
TOC»COINO, n u V«U M . V 

PIII DES t M I I E I E I T t 

MêU, a ». 80. - U» u 
KOMD M UtMltmnU UmUrofhét 

» Bai,, I U. - Bi o . 14 » . 

ftaaaaaaaie&t aootiaaeMBfa.ia OMbaira. 

CINQ camux» Mardi 17 Décembre ISS» 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J O U B I T A I i B â F T T H L I O A I l T ( a u O T I D I B l f 

W M M M I : 
ANNONCES . . . . • fr. X, U Uf» 
RtCIAMM . . . . »*• M -
FAfTS NVMS . . • fc. T* -
LOCALK 1 ff. » — 

TOUKCCMNO. 
» . rM M l w » ; a TKIÛa I IMf'MI 
^»*mr». pttM d. U teara*. M. M a 
BRUXILLts MU taaU la HUMQOI at 
Il MM.L IKBÊ. i la M a t a .aaiir'i» «a 
•akiwu Maarala IM aaalaaard A » , , * » 
•11. n i f a n u b r i » . 

A partir du 25 ZW-
cembre prochain, l'A ve
nir de Roubaix - Tour
coing «era imprimé en 
caractères neufs. «*• 

Bonne du Boulevard 

t i t r i a p » ! » 1> M 

BtQqaeBreiÎL S* 

aalaKamla. . » » . 
4l/»u/a rraaf- •• 
•arptaaOfaTT:. 473 75 
îljJTuiiàa.. . . as » 
SO/OTara U 03 
Chemin. Tafo*. . . . . 
•s/OHoopar •. i i l 
GbamlBOnon. 7» 871 

LES FRAISJDE JUSTICE 
Nous ignorons si ta Chambra actuelle, 

«'inspirant des besoins du moment et 
tenant enfin compte des légitimes reven
dications de l'opinion publique, entrera 
dans la voie des réformes. Il serait témé
raire de la juger avant de l'avoir vue à 
l'œuvre. Mais oe qui es t certain c'eat que 
le pays attend aveo impatience qu'elle 
tienne les promesses qui lai ont été 
faites dans les professions de toi. 

Parmi ces promesses, il en est quel-
qnes-ones qui lui tiennent tout particu
lièrement à cœur, parce qu'elles concer
nent les réformes les plus urgentes et 
les plus conformes aux principes démo
cratiques. 

Ainsi, U n'est personne qui ne recon
naisse que les frais de justice sont exor-
bilants et injustes au premier chef et 
qu'il* placent le pauvre dans une situa
tion d'infériorité incontestable vis-à-vis 
du riche dans ses rapports avec la jus
tice. 

Kw.i général, les procès coûtent fort 
citer. Aussi la plupart du temps, le pau
vre bore ne saurait se f.iire rendre jus
tice parc* fi.*™ lu î ' e snmi ïd i iTbiKra-
vancar l'argent nécessaire pour les 
premiers frais. 

Mais nous ne voulons pas pour le 
moment nous occuper de ce point de 
vue île la question, nous réservant d"y 
revenir u» peu plus tard ; nous allons 
examiner quelques-unes des réformes 
qui pourraient fctre introduites dans le 
régime des ventes judiciaires. 

Une loi a été votée en 1884 dans le but 
de diminuer les frais de ces sortes de 
vente, mais elle a été illusoire, elle 
pardonné les résultats que l'on en espé
rait ainsi que le prouve la statistique 
publiée parle ministère de la justice. 

D'après cette statistique, avant 1884, 
les frais pour les ventes de 500 francs et 
au-dessous s'élevaient à-15t 0,0 de la 
valeur même de l'immeuble. Depuis 
l8Sr>, c est-à-diro depuis l'application < 
la n forme, les frais ne s'élèvent pi 
qu'à i'."2 0|0. Les débiteurs ou les copt 
ta géants > ont-ils beaucoup gagné? 

Ou leur prenait une fois et demie leur 
capital. Aujourd'hui on le prend pli 
qu'une f)is et t » tiers. 

C'-' i>rojjrès est insuffisant. La loi de 

1884, nous le répétons, n'atteint parle 
but que l'on se proposait. Ou se de
mande comment daas un pays démocra
tique comme le nôtre, on a laissé sub
sister jusqu'à ce jour d'aussi révoltante* 
iniquités. 

Que l'on prenne deux immeubles : 
in vaut, je supposa, plusieurs centaines 

de raille francs. C'est un château 
luxueux. L'autre n'est qu'une modeste 
chaumière. Eh bien 1 la vente du pre-

entraluera 2 p. 0,0 de frais, tandis 
que la vante de l'antre, si elle a l ie* par 

ipropriation, coûtera 1.33 p. 0(0. 
C'est le comble de l'iniquité. 
On comprend qu'un pareil état de 

choses ait amené une importante dépré
ciation des propriétés foncières. 

Passons maintenant aux immeubles. 
En 1884, les ventes de 501 A 1,000 fr. 

[drainaient 57 Otû de frais; aujourd'hui 
elles sont grevées de 53 0,0 ; celles de 
1001 a 2,000 francs donnaient lieu h 310,0 
de frais. Depuis la loi de 1884, le chiffre 
des frais est descendu à 28 0,0 sans 
compter les dépenses obligatoires qui 
viennent s'ajouter encore aux frais dits 
de justice, comme les droits de muta
tion et toutes les procédures accessoires, 
chausse-trappes dam lesquelles on laisse 
toujours quelque argent. 

Voilà pour les pauvres* 
Etes-vous à l'aise, votre situation sera 

bien meilleure. L'immeuble de 5.001 à 
10,000 fr. n'est grevé que de 8- 010. Au-
dessus, les frais s'élèvent seulement à 
2 0|0 quand il s'agit d'une procédure 
normale ou sans incident. 

Les petits débiteurs et les petits créan
ciers sont donc complètement écrasés. 

, malgré l'expropriation , ne 
voient pas leur dette diminuer, les au
tres ne touchent nu ri. Cela n'est-il pas 
lamentable. Quand ort constate qu'il y a 

ns 0 000 ventes d'immeubles ne 
valant pus 2.Q1W fr. de principal ? ~ Il 

la vente dus meuVcs n'est 
pas buartcoLip plus nvantn^mise : elle ne 
produit qu'un minime dividende pour 
les créanciers. 

Voila, ce nous semble, des réformes 
u r g e n t e , d e s rt-formes qui s'irnposersl. 

pays les attend avec une légitime " 

iiser. E'ie le peut, elle le doit. 

LE S C R U T I N 
Sur les Fonds seerets 
L'ensemble du projet de loi portant 

uveniire au budget de lS:-u d'un crédit 
de LÔOO.000 francs pouf les louas secrets, 
a été voté par &w voix contre 131, sur 4tjj 
votants. 

La majorité comprend 287 républicains 
MBeur SB! députés de gauche que con-
iii'ni li riinmliruet 1 membre de droite, 
M. Morillrjt). Parmi les 2s: membres de 
gauche, figurent un certain nombre de 
radicaux, parmi lesquels nous citerons : 

MM. Baulard. Uetuquier, Bizarelli, Boog«j 
Bo'jlliy, Boi'rxtMis 'luM), Ciianï ••>!.-, CIHISB.'', 
Decoudray, tl.cr.ri, (Jaillira (Vaucluse1. Granct, 
Qiiyot-Heiisaigrifc. Iiubbirt, Julien, de L\cte-
tells, K-né LifTon, Linglrt, Leydct. Edouard 
Lockroy, Msgnien, Maigue, MIch?., I'oun.uery 

Bjieterin, S dis et Vernie 
Les 181 membres de la minorité se dé' 

composent ainsi : 
i-i-i iufiabres.de droite ; 
:;.; l> .uiangistes ; 
&; de gauche, tous radicaux, sauf un, 

M conlessou. Voici les noms de ces der 
nlers: 

MM. B-udin, Bezinr, Bizouart-B-rt, Anttde 
noyer. i;inn9*ing, C'nsitiet, Coatflssno, fii.ïUtu-
rier, Camille DroiTu^Ferroul, Oirodet, llorelae-

qaa, Joff il, UohAaa. LaoCt*, Ubiy-iM, H«th* 
.. riiiierand, Ptjot,Prost, 

RalbMr, Tneroo elTftivriar 
Sa dehors du président (-'ioquet.63 inwn-

ares se sont abstenue, à savoir : 
M membres de droite. 
9 boulangisles. 

82 de gauche, presque tous radicaux. 
Les membres de droite sont : 
UM. adara. de rAigle, d'Arenibars, do Bu, 
•aaaçon. de B>Ul>ol>eel. de Ureleuil, Brln-

eard. Élsbeverrr, leraod. Fould, 3*vid.. Hauaa-
namk. Belv, d 0<ml, Ulasot, U Cnaubre, d> 
Larai&l|, AeUtis-Ukrepoit. de U^k.u, Mail 
nudon.de Montety de Uonaanhua, Mu ri o La 
tour. Païquier, Pi«lai©f, Piam, K*»f 4e LeiUa*, 

' de Villeneuva. 

3Ulao£istes a 
.ilou. 

Les sa membres de gauche sont : 
UM. krrtb*. Barodftt, »wth<tr de hach'lort, 

Bùyaaet. UrauiM, SMS, Choieal ( ES), C ^meo-
»"«, CornutUt, Dnproge, UestnoDi, Ginnct , 
H'ynaul, J*cqaea, Juuffrmy (I*ér«l. ubiw'y. Le 
MytAtVllen, M.rot (rtiorr), M>tu4 (9..me), 
M oard-Donan , Mesureur. Mareau (Bnile), 
PelMto iCaoa.llc). Peytral, Plehon , P erre-
' ype, B»«ptU (Cimillf). R «Villon ( ï n j ) , 

>UAM, & mon (fifllrU), Terrier, Th.trry-Dtln-

vete comme ayant été retenus a la coui-
miasl&n des crédits supplemenuires : 

UII.Bartissolet Hamttourgt, de la sau-
che. «t MM. Mégeet de Soubeyrao, de ta 
droit*. 

Cinq membres n'ont pas pris part au 
vote comme ayant été retenus par les opô 
rations de la commission d'enquête sur 
["élection de ttleo : 

U. de la Ferrons ys, de la droite, et UM. 
de Laneasan, Maurice Faure, Rozet et 
Souhet, de la gauche. 

Un membre n'a pas pu prendre part au 
Me dont l'élection était soumise à l'eu-
lele, M- Loreau. 
Enfla, 34 m e m b r e s é ta ient a b s e n t s par 

congé, à savoir : 
UM- Baihant. Barbe, Btrgr. Bondnville, Bour-

lior, brinton (llen-i|, Gaivmhac, Douvilla-Mail-
lef^i [Art. F-atiQ.HS, *VancoQie. L,eot»nte 
(Maxime) (Nnm), Ouvré. Poupin, bibille, ï i iu -
mts et ViPHe. du la gauche. 

MM. de B'lierai, Laur et Morm 
•Mise. 

MM. . 
(Yonnn|,diG:ii 

MM. da H.-o'iil 

NOS ÛSPEGHSS 
de l'A.venir de Uoabaix-Tourcoing 

HOUÏELLESTJTESIENT IRIS 

objet de détruire les dettes clans le caicul 
de» droit» de succession. 

Gs dégrèvement doit. on le sait, faire 
nerdre y» millions au Trésor. Paur coin 
penser cette perte, le mlii.stre des fluan 
ces propose : 

r D'olever les droits d'enregistrement 
des donations entre vifs et les droits ae 
mutation par décès eu ligne collatérale et 
entre personnes n^ti pareules. Ces droits 
seraient les suivants en principal : 

Entre grand'oncles, grand'tantes, petits-
neveux, petites nièces, cousins germains: 
8 0|0. 

Entre parents au deb'i du le et jusqu'au 

6 0,0 la taxe établie sur les lois payé* aux 
créanciers et porteurs d'obligations, et 
fets publies et tous autres titres d'em
prunt. 

France la perception établie sur les sauta 
Uoui «aire vifs * Utre graoltox. 

Le. febrloatton de* allumette» 
Paris. 16 décembre. — U ministre dee 

finances a déposé sur le bureau de la 

t l • H T 91 COMÉUI DC WITT 
Parte, 15 décembre. — Ou annonce la 

mort de M. CnroeUe de Witt, ancien de

vant e r directement le 
la IrbricaUon des allumettes, il offrirait à 
la Gciapagoterne compensation pour le 
rachat du siotk d allumettes fabriqué; il 
reprendrait les établissements de la Com
pagnie, conserverait le personnel qu'elle 
emploie et donnerait aux Ingénieurs des 
tansca la direction du service de la fabri
cation dee allumettes. 

Dans le projet de M. Rouvlsr, le crédit 

LA IBRT OU F «t RE OU FRÉSiOEIT 
du Sénat 

Paria, 15 décembre. — On annonce éga
lement la mort de al. Robert Le Royer , 
trerede 1'bxmoraole président du Sénat. 

L'INC DEITLR6UERRE-0FIEYFUS 
Paris, 15 décembre. — Une réunion des 

témoins de MM. Dreyfus et Laguerre a en 
lieu aujourd'hui. 

Les quatre témoins ont reconnu que 
les propos échangée étaient Je r^«suiat 
d'un malentendu qui s'était produ.t au 
milieu du bruit et qu'eu oonséquaavee 
i'atliire ue comportai t aucune suite. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Commerce extérieur da la France 

L'Imprimerie nationale (87, rue Vieille 
du Temple), vient de mettre sens presse 
le volume des document statistiques pu
bliés par l'administration des douanes sur 
le commerce de la France, peu fiant les 

DECRU SSiUCE Ot L'IlFLUEIZI 

a PARIS 
Parie, 15 décembre. — Le temps s'est 

décidément mis au beau et rabaissement 
brusque de la température a eu pour con
séquence d'enrayer sur plusieurs points 
l'épidémie d'influenxa qui sévit A paris. 
A l'école polytechnique A l'école militaire 
de st-cyr. au lycée Si Louis et aux Maga
sins du Louvre la majeure partie des 
u>alades ont repris leur servies et c'est A 
peines! quelques ema nouveaux ont été 
aignalée. Quant aux autres établissements 

uue influence sur ta venu du ubac. Les 
debitaut* se plaignent que le chiffre de 
leurs nnettes baisse. 

Il est naturel cependant que les psreon 
is attetiUM de la grippe s'abstiennent 

de fumer. 

Maiicre» 
m«*!>.0OO 

Sfta.WiOÛ» 
lUĴ  . . M*.*»..*) 
ItliriS-r 119B-5 0M 

Totaux. . n.;etGis.ooo 3-.n.ow.ooo 

LOTERIE DE BESîECES 

Bességes . 
Le gros lot de 100,000 francs a étc gagné 

par le numéro M*%.ÛR. 
Le numéro 3 -îUfi \W gnene 10.000 fr. 
Les n u m é r o i 3.&V.£tt et o,U>0,'M'i ga 

gnent chacun 8,000 francs. 
itéros 2.034 410 — 4,081,784 -
4,9ïl,21'j gagnent chacun 1,000 

FÊTE ENFANTINE A L'ELYSÉE 
Paris, 15 décembre. — OQ complète, 

i lysée , l'organisation de la fêle enfantine 
qui doit être donnée à 1 occasion de la 
Nom. 

chaque mairie, les vingt enfants de 1 
rondissemenl. qui seront conduits à l'Ely 
sée par le maire ou par l'un des adjoints'. 

Chaque enfant recevra uniformément : 
les garçons un petit fusil et les Mlles une 
poupée. l>e pt'is, Mme<:an.ot fera dlstrt 
huer à chaque ga>çounet une pèlerine 
avec ctpuchon et à ctiaque fillette un vêle
ment de laine, enfin, eu se retirant, tous 

LE1 COUSES 0-AUFEUIL 
Parle, 16 décembre. - Voici le résultat 

dee courses qui ont en lieu aujourd'hui A 
Au tenll : 

Piix des Gradins. —1er chardon, S', 
primante. 3 ' , Plaisance. 

Prix Lefcom. - 1 e r , Pavillon Royal. 3 ' , 
Sainfoin, 8 , Charlotte. 

Prix de clôture. — 1er, Chérir, 2' . 
Xaothippe. 3 , Vulta. 

Prix d'adiei>. — 1er, Qulntin, '.' , Pantin, 
3-, Fétiche. 

Prix (.u départ. — 1er, Augure, 3 , Te 
lémac, 3 , Canon. 

LE DOUBLE ASSASSIIAT OE TOURS 
Tours, Si décembre. — L'Instruction du 

double assassinat commis sur la per
sonne de Mme Pelletier et sur sa domes
tique vient, de faire un grand pas. 

- ' - "> décembre i La justice qui, ;lep 
quittait pas <:nau<;;i 
vieille maxime: . A ... 
vicut d'opérer l'arreiUl on do Pellolier, 

, «1e It 

qireessslnnes tiennes». e*sei Peitewee *ss> 
même qui avait envoyé aux journaux la 
noU an non ç mt qu'une primo de I.OJO fr. 
serait remise ùqui ferait découvrir l'as 
sasslnde sa parante. 

NOUVELLES ETRANGERES 

NOUVEAUX CARDINAUX 
Rome, f& décembre. — An Coaaistoire i 

0 «léeemhre, ki pap* conférera le chapeau i 
irdmal au* arcbevÊqaea de Paris, Lyon 

UNE EXPLOSION 
A bord d'un v a p e u r j a p o n a i s 

Londres, t& ilieembri. — Uns explosion el 
troyable a eo lieu S b ird (la vapeur japoaai 
Sektrco, non loto de Forrhow, 71 pesSMSPtfS et 

Ls Crime de Nom' ly-Plaisarjoe 

Arreetatlon de la maîtresse de la victime 
justice est sur le point dp percer le 

ère qui a enveloppé Jusqu'à ce jour 

agents de la sûreté de Parts, Mme Baudet-
la maltreaee de llof >rtanee Franchise D r 
voeourt, a été miee en e u t éarresiaUen 
et gerdée A vue dans la vida de Neullly 

Des charges d'une extrême gravit* 

bonne avait dû avoir lien pendant la courts 

quatre heures. 
«r, le médedn légiste qei a examiné le 

cadavre a rec >enu que In mort remontait 
A deux heures a i moins, car on a trouvé 
dans l'estomac de la pauvre ff'le de* ali
ments non encore digérée. E<i effdt, rran-
ç due avait déjeuné a uns heure de l'sprea 
TilJI environ. 

On s établi, en ootre, gne nereonne ne 
'était introduit furtivement dans ia pro 

pnêté, dont tontes les Isenec étaient fer
mées, soit en franetaitsant le mur du côté 
du jardin, «olten forçant la serrare de le 
grille d'entrée. Il était tombé de la neige 
ce matin-14, et lee sei lesemoreinte* re
levées sur le sol sont celtes des chaussu 

ta de aime Baudet, 
Dépoelttoa eooabUnte 

Le servie** de la adrete « retrouvé, ehes, 
des particuliers dn quartier de la place 
Vendôme où elle eet aotneliesaeat en ser
vice, l'ancien ue bonne dee époax Baudet, 
la nommée Irma Véafnard. Le témoignage 
de cette fltis a contribué ponr beaucoup A 
l arrestation de In femme BaudeL Le mé
decin qui a procédé A rantoeaU de U 
ieane banne aasasetnée a eoasuté que 
l'horrible blessure qu'elle portait A in 

Sorge avait été faite A l'aide d'un couperet 
e cuisine ou d uue hscaette bien ai Ole* 

et d'un seul coup. 
Or. Irma Veinard a affirmé qu'il exis

tait deux couperets de cuisinedaua le me* 
nage Baudet, l'un A paris, rue d'Alger, e t 
l'autre A la vida de Nfullly piaismcs, ce 
dernier presque neuf ot parUeullcremnal 
tranchant. 

Aucun de ces deux mstrumeuts n'a et* 
retrouvé. 

Mauvaise conduite 
A trois heures et demie , on a vu la 

femme Baudet sortir de cnec elle et se 
diriger vers uue décharge d'orduree, A 50 
mètres environ de la maison. Arrivée 14, 
elle s'est baissée comme pour enfouir 

Suelqoe chose, probablement 1 instrument 
u cri m*. Mme tUudet a'eai ensuite rendue 

chez uue voisins, puis elle n'a pas tara* A 
rentrer etiez elle pour en ressortir quel-

««rn* ! 
• 1J.U(1 La ffuime Dtndstest Ageede elnqnsnte-

cinqans.Lesreu>eiguumi)nlsrecuei.i.ssur 
sou compte sont uépioraoïes; vers ia fin 
de l'tnnée 1887, elle a épousé M. lia i lot. A 
qui elie a apF>orté nue petite fortune éva
luée A 125,000 franco Cet argent lui avait 
été régué pat son amant; H. 1., un artiste 

assez connu, d ml elle avait été la 
maîtresse pendantda long lesaunue-.Klit 
avait également honte d'une part de pro
priété d un immeuble ue ia raeCli&oanaia; 

amiut, elle vendit 
celte pan 63409 francs, mie s'était [éierve 
le droit Je lounnr la lingerie et L s menus 
ob.ets de louait* aux dames ds la mal-

Avant et après son mariage, la femme 

fonction dsna le ménage : promener lee 
deux chiens de madame. 

ant au mobile du crime, U échappe 
wi„jlètemeni. Mme Baudet, qui étiit 
d une extrême violence, a t-elfe frappé m 
bonne au cours d une discussion T it 
"ignore abso.umeut. 

L'iuhuma lou ue ta victime n'aura lieu 
_i;e dans quelques jours, une seconde 
autopsie devant être f.tlte par un médecin 
légiste du parquet de pans, probablement 
par M. le doaœur Dascjuts. 

Une perquisiitou a eu lieu, hier matin, 
dans le magasin de lingerie tenu par les 
époix Biuael, au n- 6 de la rue du ta 
Juillet, el l'on a pu se convaincre que cet 
établissement de commerce dont lu liqui-

3 L'Avmir et JhuhrUt-Uu'eoinv f j 

La Petite Mionne 
DFDXIKME TARTIE 

L E S D E S E S P E R E S 

ituicien. qui, outre sa maison de la 
rué de i' •uidre, a ses principaux ateliers 

• d'U -u -i -fi L".»nis. 
/'fiais la. en même temps, dessinateur, 

r-v.jnmai've et ouvrier, aux appointe-
i.it :i!::*ssei île trois mille six cents francs 
par ail. 

M. clamergeat a ans fille très Jolie ;elle 
a dix huit ans et est revenue de pension 
il v a six mois. Cimmeotcelas'est-ll fai<T 
parrjuol ce malheur m'est-il arrivé? Je 

IsteAr*. Je vis Mlle Julie et le 
l a i i a i : je l'aimai sans songer qu'elle 
était la fille de mon patron, sans voir la 
distance qui nous séparait Je n'eus pi 
le temps a* ma défendre contre mes in 
puss ions ; es fut une ivresse soudaine 
qui tno monta au cerveau et troubla 
rai s ou. 

Ehlnul par sa beauté. a adorable 
rire et le'regard dont elle m'enveloppa, 
iiiUi par une sorte de charme pénétrant, 
je sentis en même temps pénétrer dans 
iv. n ru'iir et circuler dans tout mon être 
comme uue flamme. 

l'n-nonr s'était violemment emparé de 
m">i «ans que rien m'eftt averti, et 11 était 
déj'i mon maître avant que J'eneee coo-
• s i s n n e s du mal nouveau dont j'étais 
atteint. , - _ 

Alors, alors seulement. Je tas effrayé 
de mon itnrtnre FTonteux et peurenx 
comme ai j'eusse commis quelque crime, 

lit, la main qui trerab! 
Mlle Julie devina mon secrel. 
Au lieu de m'enlever immédiatement 

tout espoir, — hélas 1 c'est ce qu'elle au
rait du faire. — elle m'encouragea, au 
contraire, en me faisant comprendre que 
el grande que fut la distance entre nous, 
l'amour pourrait la franchir. 

Bientôt, a voix basse, en nous cachant, 
nous nous promettions de nous aimer 
toujours, nous |nrtons d'être l'un A 1' 

furtivement donnés et rendus dans un 
couloir sombre. 

Comme les heures passaient vite I Corn 
i étaient bea'ixl Nous avions 

; pss, 
a ré 

cela. « Mes parents, je le v o l s 
bien, t iennent à ce mariage. 

Mais, rassurez-vous, Etienne, je ne coi 
sentirai pas . 

D'ail leurs, li ne me plaît D U du tout i 
mons ieur qu'on veut me faire épouseï 
c'est vous, Et ieene , c'est v o u s seu l q-
J'aime, et, je vous le promets encore, je 
ue serai jamais A un antre. 

Malgré ces bonnes paroles, Julie n'avait 
pas réussi A m e rassurer. Je voya i s l'abl 
m* profond qui se creusait s o u s m e s 
pieds . Ions lee obstacles qui s e dressa ient 
entre s o u s Je venais d'être frappé au 

c o m m e d'un coup de poignard, s i 

blant, l e s y e u x fixai, hébété. 

el le avait les y e u x rouges . 
— • Je ne sais plus comment me dé

fendre, me dit-elle; ce n'est plus seule
ment mon père, c'est aussi ma mère qui 
me presse de toutes les manières ; de gré 
ou de force ils veulent m'arracher mon 
consentement. 

Hier soir j'ai eu A subir une scène vio 
lente et toute la nuit J'ai pleuré. 

— Mon Dieu, que taire ? m'écriai-je. 
— * Etienne, il n'y a plus à attendre ni 

A hésiter, il vous faut aujourd'hui même, 
demander ma main A mon père. Je n'ai 
pas dit encore âmes parenu que je vous 
aime, c'est par vous qu'ils l'an prendront. 

Je crus comme Julie que c'était là notre 
dernière et unique chance de salut. 

Une heure après, m'étani fait annoncer, 
j'entrai dans le cabinet de M. Clamergeat, 
l'étais fort troublé et je tremblais eouiine 
la feuille. 

— Qu'ai Je dit au père de Julie? Je ne 
saurais vous le répéter. Mais Je parlai 
asses longuement. M. Clamergeat m'è-
coutapatiemment, sans m'interrompra; 
seulement, je vis qu'il était devenu très 
pile et que ses lèvres frémissantes, signe 
évident d'une grandi) colère contenue. 

Quand j'eus cesse de parler, M. Clamer
geat asséna sur son bureau un formidable 
coup de poing. 

— • Enfin, je comprends , je comprends 1 

et me dit 
— « Mon pauvre garçon, vous êtes fou 

et ms flile n'est pas moins folle que 
Sur ces mots, Il ouvrit toute grande la 

porte ds son cabinet, me poussa dehors 
rudement et, aveo fureur, referma le 
porte sur mes talons. 

Je rentrai dans mon bureau en chance 
lant comme un homme ivre. Je m'affaissai 
sur un siège, ma tête tomba dans mes 
mains et je restai ainsi pendant pin* 

faites plus partie de la maison 
J'étais chassé, chassé!.. . On me jetait à 

la porte comme uu chien galaax l 
— Je pris les trois cents francs, machi

nalement, et m'en allai. 
Her j'écrivis a Julie pour lui rendre la 

e qu'elle m'avait faite, la délier de 

_ i l e r 
Alexis et Georges s'emparèrent des 

m.uns d.i mécanicien et les serreront avec 
effusion, 

— Un désespoir d'amour, dit M. Brous
se), cela se passe. 

Etieune secouais tête et eut un sourire 
navrant. 

— C'estbien.nons verronsdans un mois 
Mais, dites-moi, Etienne, n'avez-voue pas 

dire adieu à mon excédents mère, sans 
lui avoir exprimé nno dernière fois tous 
mes sentiments d'affection. 

r .d li lettre sur moi ; tenez, ta voie). Je 
n'ai pas «u le coures* de la tn«tlre A la 
poste. Ou la retrouvera sur moi, al-je 
pensé, et elle lui sera envoyée ; elle la 
recevra toujours awe i tôt. 

— Et vous ave* très bien pensé.Etienne; 
vous avez eu IA une heureuse inspira
tion, Vous avez ainsi épargné une grande 
douleur A votre pauvre mère. 

EU* n'a pas reç i le coup terrible qui 
aurait pu la tuer I 

— Ah I vous avez raison, monsieur : Je 
connais ma nière,elle en sérail morte I ma 
mère, ma pauvre mère I 

Le Jeun* homme laissa échapper an 
sanglot, et ds grosse* larmes jaillirent de 
se* yeux, 

>us de parler, si vous le voulez bien. 
Ce que j'ai à dire n'est pas hfoo in

téressant, répondit Oe rges ; heureuse
ment, ce n* sera pas long. 

N'importe.mon ami, nous vous écou
tons. 

de la toile, et 
Us te parce que j'en ai les goûts. 

Mais je me garde bien d'ajouter que j'ai 
du talent. 

Vous êtes trop modeste. George. 
N<^n, monsieur, il n \ a pas ici démo 

destie.Quand U est arrivé A l'âge d« vingt-
six ans, un peintre de talent a été remar
qué, 11 a déjà un nom. Mol, M <t je suis 
resté inconnu et misérable ; mes tableaux 

s se vendent pas, ce trouvent point de 
lace aux expositions.re qui me ditaseez 
ireuieoi que Je n'ai pas le moindre ta

lent. 
Quand op a méiier et qu'on ne peut pas 
i vivre, c'est qu'on ne sait pas te faire. 
s n'est pas peintre que je devrais ê tre , 
mis menuisier, maçon, forgeron ou chau 

dronnler. QrAce A ma force physique, j'"U-
rais pu être également un excellent ter
rassier. 

Cette boutade du jeune homme Ql sou
rire M. Brousse!. 

— Enfiu, continua Georges, Je sois ce 
que je suis, et pas ce que Je voudrais être. 
Mon brave p>'>re a fait une faute; heureu
sement, U n est plus là ponr la regretter, 
Rêvant pour mol un brillant avenir, une 
existence d artiste plus heureuse que la 
sienne, 11 voulut faire ds son fils nn pein
tre. U m'aimait trou . il a cru qu'il yavslt 
en moi oe qui n'y était point. II s'est 
trempé ; tant pis pour mol, n'en parlons 
plr 

Oh ! croyez-!e, je ne reproche LMttl 

Va, mon père, mon bon père, ton fils 

qu'il doit A ta ch**re mémoire t 
Mon pèrs était peintre d'histoire, t u 

peintre de grand talent, lui. Il avait eu le 
de Rome, et les quelques œuvres 

pas ? 
— Onl, André. Auriez vous coumi moa 

père, monsieur? 
— Non. M tis plus d'une rois or. a parlé 

de lui devant mol, et je nai pas oubli* 

longtemps, s'il eût pu contins 
rltre si bien commencée, il aurait Clé us 
homme de génie, un des maîtres de 1s 
nouvelle écnie franc » sd, une gloire de la 
France, et aujourd'hui on citerait s m r.om 
a rôiè de ceux des D-cunps, des i>chi--lier, 
des Delaroclie. des Delacroix, des Ingres. 

r. profiter de ses leçons et de ses e 
seils. 

J'avais dix hnit an* lorsqu'il mourut g 
l'Aso de quarante-six au». Depuis das an
nées déjà 11 ne travaillait plus. Mtels* 
d'un* sorte de maladie noire, — en méds) 
due on appelle ce mal l'hypocondrie. — 
un déconr»fi*ment profond l'avait essai 
et il n'avait plus ni force, ni volonté. 

Etw,» ::icuwrs<t':na 
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